
OUVERTURE « OFFICIELLE » DE LA DERNIERE GUERRE 
ENTRE TRAJAN ET DECEBAL 

D. TUDOR 

NOUR n'av'ons pas l'intention, dans cette etude, de pre�rnter Ies differentes Gpinions emises depuis 
la R enaissance sur la valeur historique de la chronique sculptee rnr le fut de la C'olonne trajane. 
T outes sortes d'hypotheses ont ete formulec>8 sur ce rnjet , surtout au cours ele CC'8 dernieres decen­
nies. Certains auteur8 font preuve d'un certain scepticisme a propos cle8 different8 episodes de guerre, 
dans le8quels ils voient des « scenes de propagande » pour l 'empereur . Selon d'autres, le film de la 
C'olonne serait une creation audacieU8e des artistes de H ome, sans aucune thematique chronologique 
precise, sans recit construit sur une hi8toire ecrite de ces campagnes .  E8t toutefois admise l'opi­
nion selon laquelle certains des tablrnux ele la Colonne representeraient une realite, dans la meRure 
ou ils sont en accord avec Ies narrations de Dio C' assius ou d'autres h i8toriens antiqucs.  

N ous nous proposom;, dam; ce qui 8uit, de donner une nouvelle interpretat ion topographique 
et historique des dix prernieres scenes de la C'olonne qui suivent l 'inauguration du pont romain de 
Drobeta-T . Severin . N om; presenterons en meme tempR une serie de clecouvertes archeologiques et 
epigraphiques recemment faites sur leR rives du Daimbe, de l'Olt et du ,Jiu: qui nous offrent de nouvelles 
inforrnations sur Ies preparatif8 militaireR romains effectue8 dans l'intervalle de paix d'entre Ies 
deux guerres daco-romaines (103 - 105 ) .  C'eR contributions archeologiques viennent a l 'appui de 
l'interpretation topographique que nous avan�ons pour ces dix scenes de la Colonne 1 •  

Des nombreuses localites (villes, villagu, citadelles, etc . )  qui figurent 8ur ce monument, une 
seule a pu etre identifiee de fa�on preci8e ct sans rese1Te par les differents commentateilr8. 
Il s'agit ele Drobeta, avec le celebre pont d'Apollodor sur le Danube, dont Ies traces sont visibles 
aujourd'hui encore . C 'e8t a partir de ce lieu que nous suivron8 le cleroulement des dix tableaux , 
a l'aide des deRcriptions et des planches numerotees par Cichorius 2•  

Les luttes entre Ies R omains et Ies Daces �waiant clebute, de fa�on non officielle, bien avant 
l 'arrivee de T rajan sur le Danube, a la suite des hostilites declenchees par Decebal (se. XCIII­
XCl'I ) . l\Iais, comme cela avait egalement ete le cas pou.r la premiere guerre, la proclamation officielle 
de la derniere campagne daco-romaine, faite par Ti ajan, n'a lieu qu'apres le passage du Danube. 
Elle est suivie de l'accomplissement des formalite:.; d'uRage, religieuses et militaires,  a savoir : 
le sacrifice solennel, l 'allocution de l'empereur a scs troupes, et la seance du conseil de guerre 
(se. CII - CV) .  Ce n'est qu'a la suite de cela que leR troupes se mettent en colonnes de 
marche (se . CVI) .  

I l  est necessaire d e  souligner ici un fait important, sur lequel nous reviendrons dans Ies 
conclusions finales. 

Au debut de la premiere campagne (en l'an 101 ),  le ceremonial mentionne ci-dessus (lus­
tratio, adloeutio, et le conseil de guerre) a lieu immediatement apres le passage du Danube · (se. 
I V  - X).  II est suivi d'une serie d'actions au cours desquelles Ies soldats romains abattcnt des 
forets, ouvrent des chemins, elevent des ca�s et avancent avec prudence . Par contre , pour la 
seconde guerre, on observe qu'apres ·le franchissement du pont de Trajan (en l'an 105 ),  Ies armees 
romaines avancent tranquillement en colonnes, n'executent aucune sorte de travaux strate­
giques, et, a en juger par la fa�on dont ils marchent, il est evident qu 'ils sont loin encore de 

1 Le nu merotage des scenes est fai t d'apres la monographie 
classique de Conrad Cichorius, Die Relief.� der Trajanssiiule. 
Berlin, 1896- 1900, 2 voi. planches et 2 voi. texte. 

2 Cichorius, se. C I - CX e t  I I I ,  p. 1 5:l - 208. Selon lui ,  
l 'armee conduite par Trajan traverserai t  l'Ol tenie parallele­
ment aux montagnes. Or, son in terprHation est erronee, 
puisqu'il s'agit en fait de la ligne de scparation des tableaux : 

DACIA, N.S„ TOME XX I I I , 1 979, p. 93-1 14, BUCAREST 

cr. E. Petersen, Trajans Dakisclle J\.riege, Leipzig, 1889 -
l!lm, 2 Yol. ( I I . p. 75). L'identification des troupes proposee 
par Ckhorius a partir des insignes mili taires, des drapeaux, 
des 11niformes, de l 'armement, etc. : cr. I es justes obscrvations 
de Y. A. Richmond, Trujan's :lrmy on Ilie Trajan's Column, 
PBS, 1 3, 1935, p.  1 - 40. 
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l'ennemi.  N ous en deduisons que dans la premiere campagne (engagee en l'an 101, a partir 
du Banat ), l'empereur s'est immediatement trouve en territoire ennemi, le Danube formant 
alors la frontiere entre la Dacie ct l'Empire. La « serenite » avec laquelle avancent Ies troupes 
romaines apres avoir franchi le pont d'Apollodor nous montre que l'actuel territoire de l'Oltenie 
se trouvait depuis plusieurs annees sous la ferme domination romaine. On y avait ouvert des voies, 
eleve des camps, smceptibles d'abriter temporairement Ies troupes en deplacement, jusqu'a 
ce que soient engagecs les· luttes avec l'ennemi des vallees. 

Vaiei le contenu des tableaux de la Colonne qui nous interessent : 
La scene CI (fig. 1 )  nous presente une longue et massive colonne militaire d'infanterie , fran­

chissant le portail du pont de Drobeta, et se dirigeant vers la droite, c 'est-a-dire vers l 'est, vers 
le centre de l'actuelle Oltenie. C 'est avec elle que s'ouvre la marche, depuis le Danube, en direction 
des frontieres du royaume de Decebal. Les soldats portent leur casque accroche a l'epaule. D 'a­
pres Ies insignes de leur bouclier, ils appartiendraient a trois Iegions au moins (Cichorius ) .  La 
collonne est conduite par Trajan meme, represente a cheval, en costume civil, et flanque de deux 
aides de camp, egalement a cheval et en vetements civiles. Ces elements vestimentaires constituent 
une nouvelle preuve encore que Ies troupes marchaient « d'un pas allegre », separees de l 'ennemi par 
une grande distance a.  

La scene CII (fig. 2)  est en realite un prolongement de la precedente . Elle est limitee a 
droite par le traditionnel arbre de separation . L 'empereur arrive dans un grand centre militaire. 
On y voit : un camp quadrilateral, construit en blocs rectangulaires, un edifice a colonnes (temple �) ,  
puis un autre camp de forme circulaire fait de pierres de taille, et au milieu duquel est dressee une 
tente 4• Sur la place qui :,;'ctend devant ces constructions, se trouve rassemblee une troupe nombreuse, 
precedee des porte-etend.ard et des officiers superieurs. Tous saluent l'empereur et l'invitent a 
sacrifier un taureau a un autel garde par un camillus. Cichorius a fait la juste observation que dans 
ce lieu puissamment fortifie, etaient concentres d'importants effectifs de Iegions et du formations 
auxiliaires. 

Dans la scene CIII (fig. 2) on assiste â une .mposante lustratio exercitus. II s'agir a'un sacrifice 
solenne1, une suovetaurilfo, avec des clairons, des pretres, etc., a laquelle participe toute la gar­
nison. L 'empereur, en habits sacerdotaux, Ies pretres, l'autel, Ies officiers superieurs, etc. se 
trouvent dans l'enceinte du camp. Le camp est de forme ronde, et, comme le remarquent Ies 
principaux commentateurs de la Colonne, c'est le meme que celui de la scene precedente 6• 

Immediatement apres J 'accomplissement des obligations envers Ies divinites, vient (ac. 
CIV) la traditionnelle allocution de l'empereur ( adlocutio) aux t,roupes rassemblees devant lui 
(fig. 3).  l\fonte sur un tribunal et entoure de son etat-major, Traian parle aux soldats (Iegionnaires, 
pretoriens, troupes auxiliaires) qui se tiennent derriere Ies porte-enseigne. L 'evenement se dee 
roule dans la meme localite que celle des tableaux precMents 0• 

Dans la scene CV (fig. 4 ) ,  apparaît d'abord la seance du conseil de guerre, qui se tient dans 
le camp quadrilateral de cette meme localite (se. CI!) 7• Entoure de ses conseillers de guerre, 
monte sur un tribunal, l'empereur discute et ordonne le rassemblement des troupes en deux longuea 
colonnes devant le camp. Celles-ci se mettent en marche vers la droite. 

Dans la scene C VI, nous assistons precisement a la formation des deux colonnes pretes a 
se mettre en marche. Elles ont quitte Ies deux camps, quadrilateral et circulaire, des tableaux 
precedents 8• Entre Ies deux regroupements d'armees, !'artiste a execute une ligne en relief, irre­
guliere, composee de quelques traits, pour indiquer la separation des deux colonnes, et non pas 
une region montagneuse, comme l'affirme avec exageration C ichorius 9• 

La colonne d'en haut (au fond), avec l'empereur en tete, qui avance a pied et en tenue civile 1°, 
est composee de soldats aux tetes decouvertes, et � la demarche lente. Ils sont suivis d'un charriot 
rempli de boucliers. Nous pouvons dane affirmer qu'elle se trouvait a l'abri d'une attaque de l'ennemi 
par surprise. Dans la scene, un espace plus etroit et moins important lui a ete reserve, precisement 
en raison de cette situation. 

a La passerelle de bois et la palissade apres le portai! 
(se. C I) sont des elements architectoniques places par le 
sculpteur de fac;on erronee ;  leur place veritable est au sud 
du pont : cf. D. Tudor, Les ponls romains du Bas-Danube, 
Bucureşti, 1974, p. 81 ct suiv. 

' Clchorius, op. cil., p. 167- 1 71 et Petersen, op. cit., p. 74. 6 Clchorius, op. cit., p. 1 66 - 167 ct  Petersen, loc. cit. 
o Clchorlus, op. cit., p. 169- 1 74 ct Petersen, op. cit., p. 

75.  Tous deux font la juste observation que le  discours a 
He tenu dans la m�me Jocalite. 7 Cichorius, op. cit., p. 1 72 - 1 75 et Petersen, loc. cit. 

8 Cichorius, op. cit., p. 176- 183, qul, tout comme Peter­
sen (loc. cit.), montre que Ies troupes partent du quartler 
represente dans Ies scenes precedentes (se. C I I - CVI). 9 Voir note 2. 1° Cf. et C. Patsch, Der Kamp{ um der Donauraum unter 
Domitian und Trajan, Wlen-Lelpzlg, 1937, p. 107. 
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Par contn· , la colonne d'en face ( d'en dessous)  est representee en tenue complf>te de campagne, 
le casque sur la tete, clonc prete a entrer en action . Elle se compm;e d'un groupe compact de l·�gion­
naires et au xiliaireR, precede d'un commandant a la fonction importante, accompagne de sign i­
feri et de tubiei nes. 

Devant les cleux colonnes, s'etend le meme eamp eireulaire? (se. C VII) rencontre dej�1 dans 
Ies scenes anterieureR (se. CII et CIIJ) 11 • I l  regne maintenant a l 'interieur du camp une grande 
activite : on procede au chargement <le bagages lourds et bien lies dam; des charriots tin�s par des 
muleR. Il s'agit assurement d'importants materiaux de guerre (armement, aliments ,  etc . )  et laisses 
en arriere des colonne8, ou (selon une expression moderne ) ils constituaient « le train de bagages ». 

Deva,nt un dc8 p ortails du camp rond (se. C VII, fig. 5) ,  coule un cours d'eau a�i bord duq uel 
un soldat d'une dm; t roupcs aux iliaires remplit un seau . Sur la rive, on observe unt' fohelle de 
bois, placee a l 'Px1Tt'·mite d'un pont construit sur la riviere. L'endroit Ckt garde r ar une sent inelle 1 2 • 
L 'officit>r commandant de la colonne d'en face,  le bras droit tenclu, inv ite ses solclats it fr:rnchir C P  
pont . L a  sccor.de colonne (xituee dans l a  part i e  superieure d u  relief) a <'galPment pass{• la r ivi&re 
lt l'a ide dl' (' (' r ont invisihll'. 

Apr&s avoir franchi le p ont xitue devant le camp circulaire, le8 deu.x colonncs pcnmm ivent 
leur marchl' i'l'}: arre v ers la droite (se. CV III, fig. 6 ) .  Sur la rivc gauche de la riviere, �tpparaît touL 
de 8Uite un etahli88ement fortifie , a l'interieur duquel 8e voient des maiSOll8 en bois. 'l' out e81 
deRert.  Le8 rnaixonK sont de t ype dace 1 3 • 

La scene CI X cont inue la marche de8 deux colonnes 14• Celle d'en haut, formee Hniqucment de 
troupe8 lt'gionnaires, l'OU.8 le commandement de l'empereur, precede de8 tub-ici nes et sui vi cks 
sign iferi, et avec �Ps soldatx a la t et e  nue, arrive devant un camp de forme quadrilateraill'. Vn 
officier im· itP Trajan a y p enetrer, r ar une porte gardee i;ar une sentinelle. Un 8olclat , un roign:trd 
( ? ) a la ma:n pn�pare la t ente de l 'empereur. On Yoit egalement la colonne d 'en face r ass('l' pres 
de ce camp (l'C. CIX , fig. 9 ) ,  ma:s prendre une autre clirection. Cette derniere colonne x'ext cnt n�­
t ernps trouv(e rcnforcee de tronpex auxilaires 8peciales, placees en avant des k�gionnaires et des 
corpx aux iliairc•s rc'�guliers. On diKtingue trois archer8 orientaux , avec leu.r casque :-;pfoif iqLLl'1 eL 
def\ vetementx aux longueR jupes, puis trois frondeur8 germanique8 (Bataves ? ) , au bnstc nu , Pt 
vetus de pantalom. 

Puis vient la scene GX, l'une des plus interessante8 de la Colonne (fig. 7) 15• Devant un camp , 
situe dans le fond et occupe v ar trois tentes, sept soldats legionnaires, descendux de leur montun·, 
au milieu d'un champ de ble, moissonnent et lient des gerbes, qu'ils emportent sur leur dos, eri clirec­
tion de8 chevaux . 

l_a dern i&re scene qu i nous inttire8se (se. CXI, fig. 7 )  represente une. grande citaclelle daee 16, 
defendll<' r ar une garn ison. Ses soldats manifestent une vive agitat.ion , devant l'a1Jr arition , au 
Rortir d 'une forH , de l'a•· ant -garde romaine, composee de trois soldatR auxiliaires, qui avancl'nt 
dans un ,-allon encais8e , b arre i: ar la fortificat.ion dace. Suivent une serie de scenes de lnttes dans 
des regionx rnontagncuses, qui ne sont plus en liaison avec notre theme. 

Diverses opinionR ont ete formulees, relative8 aux directions d 'attaque apres le franchixse­
mpnt du r ont de• Drobeta,  Pt m1x localites dans le8quelles ont sejourne le8 colonnes de tronpes con­
du ites par Trajan ou d'autre8 de ses officiers, en cours de campagne. Ju8cg1 'a presen t ,  n'a ett'� 
faite aucune t entative d'indentification de cet important lieu ou ont ete concentrees les t roupcs (se. 
CII - C VII) et lc'x directionx de marche des deux colonnes qui partent de cette localite, apres qu ' 
eut <'te accomp li le rituel religieux et fixe le plan d'attaque. De meme , on a accorde une attent ion 
minime ou erronc\e a la Rcene de la moisson (se. GX}, qui nous fournit pol!rtant de tres precieuses 
donneex topographiqUP8 et chronologiques pour l'et ablissement de la route empnmtee par l'une 
des deux colonnes. 

La construction du gigantesque pont de Drobeta durant la periode de paix d'entre Ies deux: 
guerres daco-rornaines, consitue la meilleure preuve que l'attaque lancee par Ies Romains contre Ies 
forteresxes dace8 dPx l\Ionts d 'Orăştie a eu comme principale base de depart l'actuel t erritoire ele 
l'Oltenie. De cet endroit -ci vers la Sarmizegetusa dace, il n'ex istait, que deux pa�sa;.?;es po8s ihle-; : 
l'un direct, 1mr le <lefile de Yîlcan, l 'autre detourne, par la vallee de l'Olt. Il e�t uria�imement 

1 1  Ciehorius. op. cit„ p .  1 8 1 - 188 et Petrrsen. loc. cil. 12 Cichorius, op. cil„ p. 186- 188 et fig. 1 7  essai e  d e  �ire une rcconslitu tion graphique d e  ce pont, d o n t  l ' ex lre­
ite avec la balus trade apparalt a droi t de la scene. 1 a Elles apparaissent cncore sur la Colonne dans Ies 
cnes XLV. XLV I ,  L\' I ,  L V I I .  L X I I I . L X XV, C X I X .  
c. : c r .  et /Jic/ionar de  istorie veche a Ronulniei, Bucureşti, 

976, p .  27-1. 

u Cichorius, op. cit„ p. 189 - 1 95 voit la continua tion 
de la marche ouverte au niveau d e  la se. C\' I .  mais se trompe 
quand ii voit en t re Ies deux colonnes celle mcme 1·haine de 
monta gnes (cL plus hau t la note 2).  16 Ckhorius, op. cit„ p .  199- 202. 16 Clchorlus, op. cil„ p. 203 - 208. 
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admis aujounl'hui que, a la :mite du traitc de paix impose en 102 a Decebal, le territoire sous­
trait par lcs R oma ins au nord du Danube comprenait le Banat oriental, l'Oltenie, toute la l\Iunte­
nie, aim;i qu'une importante partie du sud de la l\foldav ie. Les fouilles archeologiques ont revele 
que Ies annees 102 -105 vo ient s 'elever Ies camps romairni de Harboşi, Drajna de Sus, l\Iălăieşti,  
Tîrgşor, Rucăr 17 ct Pietroasele. Le r apyms Hu.nt ,  rccemment date de l'an 105, indique des garni­
sons romaines �t Piroboridava sur le Siret et. a Huridava sur l 'Olt 18• Donc toute la zone comprise au 
sud des Carpatcs meridionalcs se trouvait a cette date annexee a la prJvince de 1\Ioesie inferieure . 
Certe�, la nouvelle offonsive romaine lancee contre le royaume de Decebal (reduit en !'an 102 a la Dac ie 
intracarratiquc) s 'est faite par tou.s Ies dCfileR des Carpates du sud de la l\Ioldavie, de la Munten ie , 
de l'Oltenie et par le Banat ' ell direct ion de la Transy!Yanie. Toutes ces voies de pa'lSa.\{e a travers 
Ies montagne8, deborcb ant sur le r lat<'au. transylvain, etaient alors sous controle romain 19• C'est 
toutefois sur Ies vallecs d.u Jiu et de roit , Ies voies Ies plus directes conduisant a la capitale de 
Decehal, qu'a ete concentre le gros des effort8 par Ies troupes romafoes rassemblees en Olten ie . 
Comme nous allons le voir, ces dircct iorn; 1rinci:r;ales d'attaque ont ete deduites egalement de l 'a­
nalyse attentive des dix tableaux sculptes sm la Colonne de Trajan, qui font suite a la scene 
representant le franchiKSCmcnt du f Ont du J)anu.be rar la grande colonne de Jegions et de troupes 
auxiliaires conduites par Trajan (se. CI}. 

Les rechcrches archeologiques, �tncienncs ct rl�Centes, nous a;dent a etablir l'exh;tence, sur 
la rive oltenienne du Danube, sm· le eours du Jiu et sur l'Olt, de castra en terre, qui par leurs d imen ­
sions impornnfcs e\ le8 decouvertcs qui y ont C t{� faitcs, sont indubitablement !iei-; a'1x prepara­
tifs de la derniere guerre centre ks naces. Toutes CCi'l fortificationi'l avaient cte elevees face aux 
voics qui condu.isaient vers Ies foret s caq:at iques du Jiu et de !'Olt. 

A Schela Cladovei, rJres <le Drobeta, etait connu du temps de l\Iarsigli (1689) deja ,  une « Cas­
tramentatio » au plan qu.adrilatfral, Jongue de 650 m et large de 576 m, pour vue d'un fosse et d'un 
vallum de protect ion, a,vcc c inq port ails d.'accf>:; et quelque:; traces d'habitation dans son encein­
te 20• Dans un tel eamr, 1 om aitnt sejourner au moins deux lcgions. S 1tue a deux ldlometres 
seulement du :r:ont d'Ar ollodor, le camp de Schela Cladovei a abrite la plus grande partie des effec­
t ifs devant k�·ql:l'ls s'el'>t mitt> 01 rr.arehe la colonne commandee par Trajan, comme nous la repre­
l'ente la sci.ne CI de la Colonne de R( rr.e. On leur avait adjoint aus:;i d'autres detachements, venus 
de l\Iresie surerieure, et ql'.C l 'en i: c-i:t voir en train de quitter le pont, au moment ou Ies troupes 
rn mcttent En mouvcment . 

Aux env iron s de la conilmr.cc du Jiu et <lu Danubc, a Bistreţ , (dep. de Dolj ) ,  Gr. G. Toci­
lescu et Pamfil Polon ic ont idcntifie u1 inl}: ortant ct>ntre militaire, avec Ies vestiges de deux grands 
camp rom ains, au.j0urd�l.ui com:p letcmrnt detruits rar Ies caux du fleuve 21• Le plus grand de:; 
camp, cn t c1Tt>, i=resente un câte. (nord ) intact, long de 400 m .  II etait ferme par deux vallum et 
deux fossei'l ,  ct Ctait muni d 'un r ortail sur le câte nord, large de 20 m .  II pouvait donc abriter au 
moins une k1(on. Les monnaics ct la ceramique dfoouvertcs dans les ruines de Bistreţ datent 
de l'ep o que d.e la Republiquc ron�aine. Les pieces Ies plus recentes sont de la fin dn IV0 sieclc. 

Sur la rive opposec du Danubc, se trouva'.cnt Ies centres militaires de Cebnim et Augustae. 
Si la petite fortificat ion ( en picrre) de Histreţ :reut Ctre une con:;truction post-aurelienne, par contre 
le grand camp en terre date du secund siecle de n.e.  r�es troupes ici concentrees ont pu marcher a 
la rencontre de la colonne conduite par Trajan depuis Drobeta, soit par la vallee du Jiu, soit par 
celle du Desnăţui. 

Sur leur chemin, se trouvait le castrum en terre de Zăvalu, sur le Jiu (commune de Ghighera, 
dep. de Dolj ) .  l\Ialheureusement , celui-ci a ete detruit aussi par Ies caux du fleuve (en 1890) ,  si bien 
que nous ne connai::;sons ni ses dimensions ni l'epoque a laquelle ii a Cte construit 22• 

Un autre centre militaire important se trouvait a la confluence de l'Olt et du Danube, pres 
de la cornmune d'Islaz (dep. de Teleorman ) .  On a pu localiser ici trois camps romains. Le plus 
important fut eleve sur l 'ile l1 erdea, :situee pres de la rive nord du Danube. Son cote nord, le 
seul qui soit encore intact aujourd'hui, est long de 340 m. 11 etait entoure a ! 'origine de trois 
valla et de trois fosses. A l 'interieur de ce grand camp en terre, on a decouvert un sestertius 
de Trajan d quelques rcstes de ceramique romaine 23• 11 s'agit la encore des castra aestiva, qui 
pouvaient abriter un effectif de quelqucs milliers d'hommes. 

17 l\I. Ma crea, r iata ln  lJacia romană, Bucure�ti. 1969, p. :rn el  sui\'. ; cf. /Jicfionar de istorie veclle a llomcin iei, Bucu­
reşti, s.v. 

18 F. Gillia m, dans llommages <l A lbert Grenier, Bruxelles, 
1978, p. 749 el suiv. 

n V . Tudor, Oltenia romană4 ,  Bucureşti, 1978, p.  30 el  suiv. 

20 L. F. :\larsigli, Descriplion du Danube, etc., Haga, 
1 i lt, I I. p. 21 el suiv„ fig. 30 el D. Tudor, op. cil„ p. 300, 
fig. 39/3 - 4 .  

21 V .  Tudor, op. ci/., p.  265 e l  lig. 6. 22 Ibidem, p. 309. 23 Ibidem, p. 279, fig. 75/2, 
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Au-dl'la du Danube, .s'eleve, a proximite, le centre militaire bien connu de Novae ( Siştov), 
siegc de la U•gion I Italica, qui a participe aux operat icns dirigees par Trajan contre ks Daces. 
D'Islaz, d'important s effcctifs de Mresic inferieure Et de la Dacic meridionale se sont mis cn marche 
vers le nord, h' long de l'Olt , a la rencontre de Trajan. 

Les fonilks archeologiques effectuees dans le grand camp romain de Slăvcni, sur l'Olt 
(commune dP Gostavăţ, dep. de l'Olt ) 24, ont apporte, au cours de ces quinze dernieres annees, 
d'import antcs contributions a l'etude du probleme sur kquel nous nous penehons. On a pu 
constater que dans la periode d'entre les d<'ux guures daco-romaincs, <·n cEt cndroit, a ete 
construit un carnp en terre, aux dirncnsions de 176, 60 rn x 1 98 m, et protege par deux valla 
et deux fosscs. Un sieele plus tard, en l 'an 205, l 'ernpfl'nn Scptime Severe l 'a fait refaire et 
renforcer d.'un mur de briqucs l t de piures. La datation de la fortificat ion en tcrre de la premiere 
phase a pµ Nre determinee de fac;on precise grâce aux rnonnaies, a la stratigraphie, ct aux cl'itampilles 
imprirncs sur Ies briques ou lfS tuil< H �5• On constate que dans cette peri.ode de l 'entre-deux-guerres ,  
tenairnt garnison a S1ăveni des detachcrnrnts des deux legiGns de la province de Mresic infe­
rievrc : V l\Iacedonica, et XJ II Gcmina, c onnues pour leur participation aux luttcs contre ks 
Daces .  A c6te de ces dfectifs legionnaires,  il y avait aus:;;i a Slăvrni, dans ks annees 102 -105, 
des fractions de ' trois formations auxiliaires : ala I Claudia, ala I Hispanorum, comme troupes 
de cavalerie, et colwrs I Flm:ia Commagenorum , comme formation d'archers ou de fantassins. 
Des que Trajan cut franchi k pont d 'Apollcdor, la garnison de Slăv<'ni partit a la rencontre 
de l 'empereur, en direc;tion des riws du Jiu ou direl t< rn r nt rar la val1fr carpatique de l'Olt. 

ToujourH sur l 'Olt , a 15 km au nord de Slăveni, txistait alors h' ccnt re militaire de Romula-
1\falva. l\Iarsigli y cnregistre trois fortifications rornaincs rn. Sur ks deux premien•s, situees dans 
l 'ancien lit de l'Olt, nous ne disposons d'aurnne information precis<', puisqu'elles sont aujourd'hui 
cornpletement rases par les Jabours. La troisieme fortific ation , l rnplace<' au crnti·e de l'etablis­
sen)ent, a ete fouillee au cours des dix dernieres annees 2i. Scs dimcn sions sont ks suivantes : 
216 X 182 m .  Initialernent, elle represl ntait des castra aestira, qui u:t €1 c fortifie d'un mur, pour 
l'etablissement ţivi� de la vill'e de Romula-1\falrn. Dans cctte fortific aticn de terre, ont pu etre 
logel:s les troupes qui dţvaicnt Gpenr en amont de l 'Olt, sous le conm1andemrnt de l 'empenur. 
En �changr, les eachcts des tuiles l t dc s briques nous apprrnnrnt l'< xish'nce de frnctions des 
legions V l\Iacedonic� et XI Claudia, <:t aussi de la cohors I Flavia Ct mrnageno111m connues 
egalenwnt a Slăvcni, et dont la presrnce a Romula-1\falva ne prnt s'opliqm r que pc.ur la periode 
de preparation de8 luites avec Decebal .  La garniscn de Romula-1\folva ::;c t nuvait clic aussi sur 
le c1wm in de Trajan , Hlll' l 'Olt. 

Ni Sucidqt'a (Celei, dCp. d 'Olt ) n'L'8t restel' a l 'ecart des prcparatifs militaires m vue de 
l 'attaqne du royanmc dace. Elle Sl' trouvait vis -a -vis des importantu; fort ifir ntions et garnisons 
d'Oe8CUH ( Ghighi, en Bulgarie) ,  siege de la legion V l\Iacedonica. En vm• de s concentrations a 
effcc:Lm·r HUJ; le tl�rritoirc de l 'Oltenie, ctaiPllt arrivcs a Sucidava des dCtachl'ments des legions 
I Italica, V l\Iacl'doniea, X Gemina (de Vindobona-Viena ),  IV Flavia (l\Iresic superieure) ct de 
la cohors I Lingonum (de la Britannia rneme) 28• 

Un grand castnuu en terrc du sccond siecle a ete identifie dans la cour de l 'ecole commu­
nale de Celei 29• J.Jes troupes de Sucidava ont pu se diriger vers Ies Caq1atcs a la rencontre 
de Trajan aussi bien par la vallee du Jiu que par celle de l'Olt . 

Les fouilleH archeologiques effectuees a Buridava (Stolniceni-Rîurrni ,  dep. de Vîlcrn)  nous 
ont fourni dc>s donnees tont ă fait smprenantes et precieuses, relatives aux preparatifs de l 'of­
frnsivc de l 'an 105 par le defile de l'Olt. La presence militaire romaine a Buridava, a cette date-la, 
n'etait attestee que dans le pridianitm Hunt, par la vexillatfo envoyee par la Colwrs I Hispano­
rum veterana 30• En 1962, les sondages archeologiques effcducs all lirn-dit « La Priză. » ont mis a 
jour de nombreux cachets provenant de tuiles et de briques, tous de caractere mi1itaire. Il s 'a.git 
de cachcts communs aux trois Iegions de la l\foesie inferiEure : I Halim, V l\Iaccdonica et XI 

24 lbidcin, p. 301 et suiv., anc la bibliographie (p. 354, 
n° ·1 5). 

25 D . Tu dor, Tmpcle din castrul rom an de la S/ăveni. pe Oli, S:\D! Dl, 7- 8, l !Ji I -· 1 975, p .  l:l - 21 .  2 6  L. F.  l\larsigli, op. cil.,  p .  69 e t  fig. 40. 
27 Gh. l 'ocnaru Bord ca et Cr. :\I.  Ylădescu, Fortifica/ ia 

cenlrafri din llo111 11la, S:\!:\! L\!, !J, 1 !li6, p. 3 - 15. 28 D . Tu dor, S11cidaoa, Craiova, 1 97·1, p .  24 - 4·1 ; idem, 
dans Ilommages <i .4lbcrl Grenier, Bruxelles, 1 962, p. 152:1 
et suiv. 

29 D. T u dor, 01/en ia romană '. p .  l !J!J e t  suiv. 

30 L'anrienne date a ttribuce au document (Bri tish :\Iu­
seu m ,  pap. 2851), entre I es annees !lO- !J!l, 1u\. (d. R.  O. 
Fink, .J RS, ·18, 1958. 1 - 2, p .  102 - 1 1 6  e t  H. Yulpe, S LCI, 
2.  1960, p. :1:1 7 - :15i) est rejetee par .J . F. Gilliam, dans 
Ilommages <i .4 lbert Grenier, p .  750 qui propose le mois de 
�cp tem bre de l " a n  105, da te accep tee egalement par R .  Syme , /Janubian l'apcrs. Bucureşti, 1 9i1,  p. 1:1.J . L 'occupa­
tion de Buridava a eu lieu des l 'an 102. quand. aprcs en 
a voir termine avec l 'invasion daco-sarma te de la '.\lcesie 
inferieure, I es lroupes romaines lanccn l aussi l ' offensive sur 
Ia vallee de l'Ol t cf. C .  Patsch, op. cil., p. 74. 
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Claudia. Au cours des annees 102 -105, les detachements de ces Iegions executent en commun 
certains ouvrages. Ce sont encore l<'s cachets releves sur des tuilcs et des briques qui nous infor­
ment de la presence, a cote de ces Iegions, de quelqucs corps auxiliaires : Cohors II Flavia Bes­
sorum, Cohors IX Batavorum et Cohors milliaria Brittonum ( "? ) 31• 11 existe enfin Ies cachets 
avl'C la rnention : pedites singulares, decisifs pour determincr la date du sejour de ces troupes 
a Sucidava et kur mission 32• On sait qu'une tellc formation constituait la garde personnclle 
d'un gouverneur de province ct qu'dle l'accompagnait partout. Dans le cas present , Ies pcdites 
singulares ne pouvaient appartenir qu'aux gouverneurs de la province de Mresic infCrieurl', qui, 
durant Ies deux annees de paix, ont cu leur quartier a Buridava. Leur mission dans cet important 
point strategique, etait de preparcr l 'attaque par le defile de l 'Olt, qui, a son ouvcrture sud, etait 
egalcment protege par Buridava. Le fait qu'il y ait eu une importante coneentration de troupes 
meme au debouche sud de cet important defile, constitue une preuve que la vallee de l'Olt car­
patique se trouvait sous le controle militai're des Romains. Le gouverneur et ses troupes se sont 
rattachC:s a la colonne conduite par Trajan, quand celui-ci a fait halte a Buridava. Le passage 
de Trajan par ce lien-ci est egalement atteste par le toponyme Castra Traiana ( Sîmbotin, dcp. 
de Vîlcea ) 33 •  · 

Des concentrations de troupes ont pu etre effectuecs egalement sur le Jiu, depui:s Pden­
dava jusqu'au defile de Vîlcan. Sur la terrasse de la rive gauche de cette riviere, trois centres 
militaircs importants ont etc identifies. Le grand camp en pierre de Răcari-Dolj a connu lui aussi 
une phase initiale en tcrre 34, probablement a l 'epoque de la conquete de la Dacic. Cct arnena­
gement a etc l'amvre d'un detachement de la legion V Macedonica 35, qui ne pouvait travailler 
ici que du temps des luttes avec Decebal. 11 est possiblc que Ies troupcs de la basc milita.irc de 
Uăcari aient participe aux solennites organisees par Trajan a Pelendava (a une distance de 29 km). 
Puis elles se sont rattachees a la colonne en marehe vers le <lefile de Vîlean. 

Pour le camp de Pinoasa- Gorj, nous ne disposons d'aucune information, car il a etc detruit 
avant d'etre l'objet de recherches 36• 

Une importante basc militaire pour l'attaque de la Sarmizegetusa dace par Ja vallec du 
Jiu fut organisee a Bumbcşti-Gorj 37• Les deux camps de cet endroit (Bumbeşti et Vîrtop) ont 
connu une phase cn terre, et leur construction ne peut et re liee qu'a l'epoque des gucrres entre 
Trajan ct. Decebal. Une telle datation nous est egalement donne.e par les cachets rl'leves sm Ies 
briques : ils ont Cte appliques par la Iegion V l\Iacedonica 38, et la Cohors IV Cypria 39, dont 
Ies travaux de construction a Bumbeşti ne peuvent s'encadrer ehronologiquement quc dans Ies 
annees 102 -105 de n.e. Le centre militaire de Bumbeşti a joue, pour le defile de Vîlcan, le 
memc role de eontrole que le centre de Buridava pour la vallee de l'Olt. Les effectifs militaires 
nmsses a Bumbcşti-Vîrtop se sont sans aucun doute rattaches a la colonne de troupes qui a quitte 
Pelendava en direction de la Sarmizegetusa dacc. 

Les donnees archeologiques et epigraphiques enumerees ci-dessus temoignent d'un important 
rassemblement de troupes sur le tcrritoire de l'Oltenie, en vue de la derniere campagne contre 
Decebal. Le cantonnement. des cffectifs s'est fait selon un plan bien coni;u. Sur la rive gauche 
du Danube, au debouche d'importantes voies strategiques (Drobeta, Bistreţ, Sucidava, et Islaz) ,  
des detachements de  Iegions et quelques effectifs auxiliaires ont ete installes dans de grands camps 
en terre. A l'interieur du pays, sur le COUI'S du Jiu et de l'Olt ont ete amenages d'autres castra 
aestiva (Pelendava, Răcari, Bumbeşti, Slăveni , Romula, Rîurani, Castra Traiana) occupes par divers 
detachements Iegionnaires ou auxilia.ires, charges de prevenir Ies attaques daces lancees a l'impro­
viste. Le quartier general de toutes Ies armees pour le dernier affrontemcnt avcc Decebal se 
trouvait a Buridava, siege provisoire du gouverneur de la Mresie inferieure. C'est a Pelendava 
(voir ci-dessous) ,  centre de preparation religieuse, morale et tactique de la campagne, que Ies 
troupes du Danube, du Jiu et de l'Olt inferieur rencontrerent Trajan, qui, parti de Drobetn., 
s'etait mis en marche vers le cceur de l'Oltenie, en juin-juillet de l'an 105. 

Si Ies emblemes figurant sur Ies boucliers et d'autres insignes militaires qui sont representes 
dans Ies scenes de la Colonne ne nous permettent pas d'identifier Ies unites de fai;on tont a 
fait sure, par contre, Ies cachets releves sur des briques et des tuiles recueillies en Oltenie nous 
aident a preciser la majorite d'entre elles. Aux campagnes qui se sont deroulees en l 'an 105 dans 

31 D. Tudor, Centrul militar roman de la lluridava, 
S:\J:\I DI, 1, 1 968, p. 1 7 - 29. 

32 Idem, Peditcs singulares <i R11rida11a, Dacia, N.S„ 8, 
1 964 , p. :n5 - :151 . 33 l'ou r Castra Traiana voir D. Tudor, Olten ia romană ', p. 271 . 

14 - o. 167 

3' D. Tudor, Oltenia romană',  p. 292 - 294. 36 C I L, I I I , 1-l, 216, 24, a - b. 38 D. Tu dor, Oltenia romană 4, p. 286. 
37 Ibidem, p. 268 -270 et 309. 38 C I L, 1 1 1 , 14. 216, 27. 38 CIL,  XVI,  5 1. 
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la vallee du Jiu et celle de !'Olt, ont pârticipe des effectifs de sept Iegions (I Italica, IV Flavia, 
V l\facedonica, VII Claudia, X Gemina, XI Claudia, XIII Gemina) .  Nous pouvons leur rattacher 
de nombreuses formations auxili!tires (ala I Hispanorum, cohors I Brittonum,  cohors III Britto­
num, cohors I Flavia Commagenorum, cohors I Cretun, cohors II Flavia Bessorum , cohors I 
Lingonum, cohors II Hispanorum, cohors IV Cypria, Pedites singulares, etc. ). Les scenes de la 
Colonne nous montrent egalement, en avant des colonnes qui se dirigrnt vrrs Ies defiles des Ca.r­
pates, des formations de frondeurs germaniques et d'archers orientaux. 

11 nous est possible d'affirmer que Ies effectifs romains concentres sur l 'actuel tl'rritoire 
de l 'Oltenie, en vue de l'ouverture de la seconde campagne de Trajan contre Decebal, se chif­
fraient, approximativement, a un minimum de 50 OOO combattants 40• Le chiffre avance tient 
compte du fait que Ies unites repertoriees plus haut n'ont pas participe, dans cette zone, avec 
la totalite de leurs effectifs. Des detachements de ces unites ont pu etre envoyes aussi sur d'autres 
fronts (sud de la Moldavie, nord de la Muntenie, dans Ies vallees du Haţeg et du Mureş, etc. ). 
Nous constatons egalement que le gros de cette armee se composait en premier lieu d'effectifs 
amenes de la Mresic inferieure (trois Iegions)  et de la Mresic supericure, donc des deux provinces 
voisines de la Dacie meridionale. 

En vue de l'ouverture de la seconde carnpagne, Trajan quitte Rome le 4 juin de l'an 105 41• 
La scene de la moisson qui figure şur la Colonne (se. GX) montre qu'en juin-juillet, mois durant 
lesquels murissent Ies cereales en Oltenie, l 'avancee romaine donnait son plein. Nous supposons 
quc l'empereur est arrive a Drobeta au plus tard a la fin du mois de juin ou au debut de juillet , 
en vue des solennites liees a l 'inauguration du pont (se. XC VIII-XCIX) et de la reception 
des ambassades « barbares » (se. C ). Apres cela, suit la mise en marche, a partÎI' du portail nord 
du pont, de la grande colonne militaire (se. CI) ,  orientee de gauche a droite (c'est-a-dire vers 
! 'est, par rapport a Drobeta). La colonne est composee de fantassins, dont le casque est accroche 
a l 'epaule. Elle est donc loin de l 'ennemi. Elle a un long chemin a parcourir, car devant elle 
se trouve l'empereur sur sa monture (CI). Le chemin suivi ne peut etre que celui enregistre 
plus tard sur la Table de Peutinger : Drobeta-Admutrium-Pelendava. Sans aucun doute que 
durant les annees de paix qui se sont ecoulees entre Ies deux guerres, Ies Romains se sont oc­
cupes de l 'amenagement des voies ct des ponts strategiques du territoire occupe, en accordant 
une attention toutc speciale a ceux du Jiu et de l'Olt, et a la route qui traversait l'Oltenie 
depuis Drobeta jusqu'a Romula 42• Deux scenes de la Colonne (se. LXXIX -LXXX) nous mon­
trent cette activite febrile. Elle precede la mobilisation ordonnee par Decebal et l 'arrivee de l'em­
pereur au Danube. 

Toutes Ies indications topographiques qui figurent dans Ies scenes suivantes (se. CII - CV II) 
nous renforcent dans la conviction que cette marche, longue de plus de 100 km (d'apres les men­
surations fournies par la Table de Peutinger) a pris fin sur la rive droite du Jiu ,  devant Pelen­
dava (Craiova). En cet endroit, l 'empereur a ete re�u avec des sacrifices et des honneurs militaires 
de la part de nombreuses troupes, alors en garnison provisoire dans plusieurs castra aestiva, situes 
le long du fleuve. La Colonne en a reproduit deux seulement, l'un de forme quadrilaterale, ou 
triangulaire ( � )  l 'r.1utre circulaire, situes a une certaine distance. Bien que, sur la Colonne, les 
fortifications soicnt rcpresente(•S en blocs de pierre, elles etaient en realite en terre. C'est d'ailleurs 
pour cela que leurs elements de construction (vallum et fosse) ne pouvaient etre rendus par les 
sculpteurs. 

· · 

Dans cette localite, Trajan s'est attarde plusieurs jours pour accomplir des actes religieux 
(se. CII- CIII) et prendre des dispositions d'ordre militaire (se. CI V - C V  ). De telles scenes, 
le saerifiC'ium (se. CII ), la lustratio exereitits par rnovetaurilia (se. CUI),  l'adloeutio (se. Cl l') 
et le conseil de guerre (se. CV), sont a considerer comme des moments tout a fait reels. Elles 
faisaient partie du rituel religieux et militaire obligatoire. C'est pour cela que nous Ies trouvons 
sculptees de fa�on similaire aussi dans Ies tableaux de la Colonne representant le debut de la 
premiere guerre contre Decebal, apres que Trajan cut traverse le Danube et penetre dans le 
Banat (se. VI-IX )43• Au cours des deux campagnes, les scenes de sacrifice, de lustrationes exereitus 
et d'adloeutiones n'apparaissent qu'a des moments importants. Sur la Colonne, nous Ies rencontrons 

40 En ce qui concerne Ies effectifs ayant participe aux 
deux campagnes, Ies his toriens d'aujourd'hui (Paribeni, 
C. Daicovic-iu, :\I. :\!acrea, elC'.) donnent des chiffres tres varia­
hlcs : de 100 OOO :i 200 OOO romhattants. II est certain eu 
lout cas que 1:1 lcgions son t in lcrvenues. 

u A. D egrassi, Jnscripliones J .a/iae, Roma, 1!147, X I I I ,  1, 

p. 1 !17, frag. XIX et L. \'idman, Fas/i Oslienscs, Praga, 1!157, 
p.  18. 

42 D. Turlor, Oltenia romană4, p.  45- 56. 43 Cichorius, op. cit., p.  27!1 - 281 ; Petersen, op. cit., 
p. 73 el H .  S tuart-Jones, Tlre llislorical Jn/erpre/a/io11 of the 
Trajan's Co/umn, PBS, 5, 1!110,  p.  436 - 437. 
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aussi sm· la route de Trajan a travcrs la Dalmatie, en direction du Danube, en tant qu'expression 
du loyalismc de la population civile', puis a la veille de la cioture triomphale d'importants combats. 
Lt>ur nombrC' sur la Colonne ne depasse pas 13 tableaux 44, chiffre bien modeste par rapport aux 
1 24 episodes de la colonne entiere. Voila pourquoi il est errone d'affirmer, comme le font certains 
PxegPtt>s de la Colonne, que ces scenes sont nombreuses, et representent des elements de « remplis­
sage » pour completer le long film des sculptures 45, Sur le champ de bataille, elles avaient une 
signifieation morale extreme, puisqu'elles avaient pour effet d'animer le courage des combattants 
et pernwttaient de s'assurer la bonne volonte des divinites. Ceux qui connaissa.ient la realite par 
Ies Commentaires de Trajan ou par d'autres sources litteraires ou artistiques, auraient vu leur 
confiance cn l 'crnpereur s'amenuiser, par l 'insertion de ces scenes ad-hoc. La representation fictive 
d'unc 1movetaurilia et d'un sacrificium habituel dans le cadre des deux campagnes, pouvait consti­
tuer une grave irnpietas, vis-a-vis des divinites dispensant la victoire. N'oublions pas non plus 
que la popularite de Trajan aupres de ses soldats a grandi, grâce aux paroles qu'il leur a adres­
set>s. Quant a sa disposition a l 'egard des divinites, sur le champ de bataille, elle fut impregnee 
d'un zele tont particulier. 

Aprcs la fin du conseil de guerre, nous constatons que Ies troupes se rassemblent en deux 
colomws de marche (se. CV!),  entre le camp quadrilateral et celui de forme ronde, situes a une 
faiblc distance l'un de l 'autre 46• Leur avancee se poursuit de fa�on continue jusqu'a la. scene de 
la recolte (se. GX), constate H. Stuart-Jones 47, Les grandes concentrations de troupes des scenes 
CI I - CI 11 ct Ies festivites milita.ires correspondraient, selon Patsch 48, a l'ouverture de la campagne 
par l 'attaque de Sarmizegetm;a, attaque a effectuer par deux voies differentes (se. CVI - CX). 
Le sculpteur a reserve un espace tres restreint a la colonne d'en haut, a la tete de laquelle se 
trouve l 'ernpereur merne. Ses soldats sont peu nombreux, sans casque sur la tete, et une partie 
de lcurs armes ont ete depos�es dans des charriots, a l'a.rriere. Jusqu'a son a.rrivee deva.nt l'ennemi, 
la colonne a donc a parcourir, en toute tranquillite, un long chemin. Elle est separee de la colonne 
d'en face par une modeste ligne, irreguliere, qui est a interpreter non pas comme une «cha.îne 
de montagnes » (coinme le croyait Cichorius), mais comme un simple element de separation. Trajan 
se trouve juste devant le grand carnp circulaire. On le voit qui ordonne, le bras tendu, aux soldats 
qui sont a l'interieur, de charger de volumineux bagages dans des charriots. 

La colonne d'en face, en tenue de-:eampagne complete et prete pour le combat qui approche, 
Pst conduite par un officier superieur, qui se trouve lui aussi devant ce meme camp circulaire. 
Pres du camp, se tient une sentinelle, sur une sorte d'echelle. Comme l'a justement remarque 
Ciehoriu1-;, il s'agit en fait de la tete d'un pont garde, ainsi represente a ca.use de l'etroitesse du 
champ sculptural. L'existence d'un pont a cet endroit peut egalement etre deduite de deux autres 
elCments : l 'officier invite de la main droite ses hommes a se diriger vers l'extremite du pont en 
forme d'·.'chelle. Sous le pont, coule une riviere, dans laquelle un soldat, muni d'un recipient, puise 
de l\•au. La riviere passe pres du grand camp circulaire 49• 

Au-dela de la riviere (se. CV II) ,  devant le camp circulaire et pres du pont, se trouve un 
etu.bliKsement civil, qui appartenait probablement a la population loca.le dace. C 'est pour cela 
qu'a l 'interieur on n'y distingue personne. Les quatre maisons renfermees da.ns son enceinte ne 
ressem bl('nt pas a des constructions romaines, civiles ou militaires. Cet etablissement rural est 
renforce de travaux de ma �onnerie, qui en realite n'existaient pas (cf. ci-dessous). 

Sa presence sur la rive gauche de la riviere ne peut etre niee. L'artiste a ete contra.int de 
le « coincer » entre le fleuve, le camp circulaire et Ies colonnes de soldats qui ont deja franchi le 
pont. II s'agit donc ici d'un element topogra.phique important et reel, et non d'un « remplissage » 
(voir plus bas ). 

Ne peut etre nie le fait que Ies deux colonnes de troupes pa.rtent du meme lieu da.ns des 
directions differentes. Pour une raison d'economie d'espa.ce, elles ava.ncent l'une a cote de l 'autre 
sous des comrnandements differents. Mais deux questions se posent : da.ns quelle direction se dirige 
chacunc des deux colonnes, et quel pourrait etre le nom de la localite qui represente la base de 

H Au dcrnicrc guerre appartienent seulement sept scenes. 
45 Paribcni. op. cil„ p. 281 ; C. c t H. Daicoviciu, Columna 

lu i Traian, Bucu rc�ti, 1966, p. 17 et suiv. 
46 l'ctcrscn, op. cit„ p. 7-1 - 75,  attire lui aussi l'a ttention 

sur Ic fn il  q u e  Ie mcme cn mp rond apparait dans Ies scenes 
C I ,  C i l i  ct C\' I ,  ec q u i  prou vc q u c  nous sommes dans la 
mcmc lol'ulite.  47 li. S tuart-J ones, op. cil„ p. 438. 

ca C. Patsch, op. cil„ p. 106- 108. Patsch pense que la 
premiere colonne (conduite par Trajan) a prls la route Dro­
beta-Dlerna-Tiblscum-Tapae, tandls que la seconde s'est 
dirlgee vers Sarmizegetusa en passant  par le  defile de Vilcan. 48 l 'ne scene similalre (se. LXI) apparait  dans Ies rellefs 
de Ia premiere guerrc ; l'cau d'unc source coule dans un 
bassln, auquel Ies solda ts abreuvent Ieurs chcvaux, tandis 
qu'un de leurs camarades remplit un recipient. 
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depa.rt i A ce sujet, toutes &ortes de  suppositions ont ete faites50• Des le  debut, î l  faut exclure l'hy­
pothese que « l'une de ces colonnes » s'en serait retournee pa.r Drobeta. -Dierna -Tibiscum -Tapae, 
vers le Pays du Haţeg. Dans ce cas, îl aurait fallu que sa direction de marche, sur la Colonne, 
soit vers la gauchc . .Au eontraire, Ies deux colonnes franchissent le pont, vers l'est . II reste unc 
seule explication : l'une a remonte la riviere apres avoir passe le pont, direction qui ne pouvait 
etre rendue sur la Colonne, a cause de l'etroitesse de la frise sculpturale, qui ne permettait que 
des representations a l'horiwntal('• Dans ce cas, la colonnc d'en face a suivi le cours de la riviere 
cn amont, vers le nord, tandis que la seconde (celle d'en haut ) s'est dirigee vers l 'est, vers l'Olt, 
ct par un chemin beaucoup plus long, jusqu'a ce qu'elle atteigne Ies montagnes. La colonne 
d'en f.ace <c entrec en dispositif », a avance le long de la rive gauche de la riviere (le Jiu ), du 
cote ou se trouvait egalement le chemin en direction du <lefile de Vîlcan. C 'est pour cela qu'elle 
a egalement franchi le pont . Jusqu'aux montagnes, elle devait parcourir approximativement 
une centaine de km, tandis que la seconde avait un itineraire deux fois plus long. Bien qu'elle 
fut conduite par l'empereur, !'artiste a accorde a cettc derniere colonne un espace restreint, ear 
elle n'avait pas alors un role strategique particulicr, puisqu'elle avan-:ait dans une vaste region 
pacifice. 

En ce qui concerne la loealite ou avaient ete concentrees ces nombreuses troupes, nous ne 
pouvons pern;er qu'a Pelendava (l\fofleni-Craiova ). Cctte localite se trouvait sur le cours moyen 
du Jiu, a un carrdour de voies (fig. 8) .  Elle avaţt donc une position geographique centrale, ce 
qui a facilite Ic  regroupement des troupes cantonnees dans le sud et le centre de l 'Oltenie, 
et leur separation en deux colonnes d'attaque. Bien entendu, de si nombreux effectifs, a.mrnes 
a Pelendava peu de temps avant l 'arrivee de Trajan, avaient besoin de cantonnements provisoires 
(castra aestiva),  dont Ies traces n stent a identifier dans les environs de Craiova. Sur ce sujet , 
notre attcntion est attiree par Ies fortifications daces en terre situees sur la rive droite, elevec 
du Jiu, devant l'ancienne commune de Bucovăţ. Toutes ces forteresses sont impressionnantes 
par leurs dimensions et leur position strategique. Jusqu'a present, elles n'ont fait l'objet d'aueune 
fouillc -archeologique, bien qu'elles aient ete signalees depuis le siecle dernier par Tocilescu et 
Polonic 51• Recemment ,. Octavian Toropu a entrepris leur etude d'un point de vue topographique 
et a effectuee quelques sondages 02• 

Sur le plateau denomme « Cărpiniş », pres du village Cîrligei, qui est le pendant de Bucovăţ 
(cote 159,4), on peut voir Ies vcstiges d'une imposante citadelle, initialement de forme eirculairf'. 
Le Jiu l 'a profondement endommagec dans ses parties est et nord (fig. 9).  Dans son etat actuel, 
elle est longue de.  865 m, et large de 400 m, mais a !'origine, elle depassait d'au moins un tiers 
ces dimensions. Vers le sud, dlc donnait sur la <c Valea Cosacului ». Dans sa partie occidentale, 
on a decele Ies vestiges d'unc porte. 11 y avait un fosse large de 6 m et un vallum large a la 
basc de 13,60 m et haut de 1 ,50 m 53• Les recherches de surfaee (effectuees par nous-meme, en 
collaboration a.vec Gh. Popilian et Oct . Toropu en 1978) nous ont montre que la-bas on peut 
trouver beaucoup de ceramique dace fragmentaire, de la seconde epoque de l'Age du Fer, plus 
abondantc cn contrebas, vers le Jiu, et tout a fait rare vers l 'interieur du plateau. 

A <c Jidovi » (l\Iolfeni-Bucovăţ ), sur le promontoire d'une colline, dans la foret de Bucovăţ, 
pres du ruisseau Valea Alba, P. Polonic a identifie pour la premiere fois une forteresse en tene, 
de forme quadrilaterale (fig. 10).  Ses parties est et sud sont aujourd'hui effondrees dans le vallon 
qui la horde de ce cote. Polonic lui attribuc une longueur de 100 pas et une largeur de 84 pas. 
Gloria Macovei 54 evaluc a 120 m la longueur des cotes, et constate que la forteressc a ete cons­
truite a l'epoque hallstattienne, avec fosse et vallum (chacun large de 8 m). On a trouve dans 
le vallum des restes de terre cuite melee de paille, et de palissades en branchages. La ceramique 
recueillie a l 'interieur de la citadelle indique l 'epoquc hallstattienne, puis la seconde epoquc de 
l'Age du Fer. La troisieme forteresse en terre de la zone de Bucovăţ est situee sur le promontoire 
d'un<( colline denommee Malul Lupului. De son enceinte, se distingue mieux la presencc d'un 
vallum, long d'environ 85 m. Cette forteresse occupe elle aussi une position strategique importante, 

so Cichorius, op. cit. , p. 163, 180, et 191 fixe Ies directions 
d'a ttaque sur la capitale de Decebal par la rnllee de l 'Ol t  
e l .  par T irna\'a :\lare ( {�rosse Kokel) ; Petersen, op. cil, p .  
82 par le defile . d e  \'ilcan et par Dierna-Tapae ; G .  A .  T .  
Davies, Topography und /he Trajan Col1111111, .J RS, 10, 1 9:.!0, 
1, p. 1 1  (qui etudie Ies directions d 'a ttaque dans Ies dcux 
campagnes), souligne qu 'il est hasarcleux de c·roire que Ies 
prindpales voies d ' invasion, cn l 'an 105 on t He seulement 
celles· qui passent par ies dcfiles de \'ilcan et de Turnu Roşu. 
Pour Pa tsch, voir plus hau t ia note -18. 

51 Gr. G .  Tocilescu, Foui/lcs el recherches archeologiques 
cn Uoumanie, Bucureşti, 1 900 (voir la carte anexe). 52 Oct. Toropu, . .\şe:t'iri geto-dacice la Craio1Ja, Al;Craiova, :J, 1975, p. 81 - 85. N ous remcrcions le  coiiegue Toropu, qui 
nous a communique verbaiement d'au tres donnees encore 
sur ces citadelles. 

· 

53 Oct. T oropu, op. cit., p. 82. 54 Gloria :\laeovei, Cerceldri/e de la Bucovdf, :\la leriale, 5, 
1 959, p. :J51 - 35·1 et Oct. Toropu, '.\lilropolia Ol teniei, 2-1, 
1972, n°8 9 - 10, p. 701, avec n° 22. 
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Pig. 8. Les marches des armees romaines a travers 
l 'Oltenle (juin-juillet 105 de n.e.). 

Fig. 9. La cite dace de Cirllgei (d'apres Oct. Ţoropu).  

Fig.  10.  La cite prehistorlque de  Jldovii-Bucovăţ 
(d'apres. P. Polonic 1 894). 

I · s-l.4°16' 159,4 L-23045' 
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et d'apreS le materie! ceramique qui y a ete trouve, date de l'epoque hallstatt ienne Pt de la 
Time 60• 

Parmi ce groupe de fortc nssc s, Cl'lle de Cărpiniş- Cîrligei, de forme circulaire, attire en prPmil'r 
lieu notre attention. Vu ses dimtnsions, < lle constitue un cas rare dans le monde geto-dacP, avec 
sa mission de proteger un modeste etablissmwnt rura1 . En tant que refugium pour la populat ion 
autochtone, sa position topographique n'etait pas adequate. II est vrai que dam; son enceintP, 
seule de la cerarnique dace a ete recueillie, vestiges d'un etablissement autochtonP , dont lP centn' 
se trouvait en contre bas, vers le Jiu. Sa forme circulaire nous incite a l'identifier avec la forteresse 
ronde qui apparaît par trois fois sur les scenes de la Colonne, au moment ou Trajan se 1 rouvait 
en cet endroit (se. Cii, Clll, CYlll).  Une telle identification souleve cette prernii>n• qlwst ion : 
pourquoi ne trouve-t-on pas des restes de ceramique romaine ou d'autres vestiges materil'ls a 
l'interieur de la citadelle dn,ee de Cărpiniş-Cîrligei ? Cela peut s'expliquer, tout el 'a bord, par 
l'absence de fouilles. En second lieu, il faut avoir en vue le fait que Ies troupes de Trajan wnt 
restees cantonnees fa-bas tres peu de temps (peut-etre quelques jours seulement ) ;  alors s 'explique 
l'absence de materiaux archeologiques romains. 

Comme on peut en faire la constatation a la surface du terrain, Ies traces d 'habita1 ion pre­
romaine, dans cette forteresse, sont sporadiques dans la partie occidentale. Devant une tl'llP si­
tuation, nous pouvons arriver a cette autre conclusion que le vallum et le fosse, a l'ouest et 
au sud, de forme arquee, ont pu etre reamenage.„ par les Romains, desirt>UX d'improvifwr des 
castra aestiva pres de la pente elevee et accidentee du Jiu, fortification etablie ainsi 8ur l'empla­
cement d'un etablissement rural dace. 

Enfin, dans le cas ou la forteresse de Cîrligei-Cărpiniş serait, dans sa forme et 8<'S dinwnsions 
actuelles, l'ceuvre des seuls Daces, rien ne nous empeche de considerer qu 'elle ait ete provi:mi­
rement occupee par les troupes romaines de passage. Les elements es8entiels, dans un castra aestfra 
de ce genre, c'est-a-dire le vallum et le fosse, etaient si bien conserves a Cărpiniş-Cîrlig<'i qu'il n'etait 
plus necessaire que les Romains se preoccupent de leur reamenagement. Les aut rPS citadplles 
daces de la rive droite du Jiu rnentionnees plus haut, qui avaient ete abandonnees par h•R gar­
nisons da.ces au plus tard en l'an 102, ont pu etre l'objet d'une occupation provisoire sernhlahle 56• 

En ce qui concerne l'etablissement civil dace place, dans la scene CV li, a l'Pst d<' la riviere 
(Jiu),  il se trouvait dans la zone de l'actuelle ville de Craiova. Apres la conquete de la Dacie, 
son existence s'est maintenue da.ns la partie occidentale de la viile, a Făcăi , Mofleni et proliabk­
ment aussi entre Casele Băniei et l'eglise Saint-Demetre. Dans la Table de Peutinger, il RP pre­
sente sous le noru de Pelendava. Il etait protege (aux Ir -nr siecles) par un camp Ritm'> pri':•R de 
l'actuelle eglise de Mofleni , ou demeurait un detachement du numerus M anrorurn anwn{• de Uă­
cari 67• Sur la Colonne (se. CV li),  l'etablissement civil de Pelendava, sur la rive gauch<' du .Jiu, 
est represente entoure de puissants murs. Bien sur, ces murs n'existaient pas, maiR dans la 8eene 
en question, le sculpteur a ete oblige d'introduire cet element architectural, pour nous montrer 
qu'il s'agit d'une localite et pour la separer de l'enceinte du camp circulaire, et des eolonne8 
militaires qui se trouvent a sa droite. 

Dans les principales vallees des affluents du nord du Da.nube, ont existe d'importants cPntrcs 
de commerce daces, datant d'une epoque bien anterieure a l'emprise m ilitaire des Romaim sur la 
rive droite du Danube (epoque d'Auguste-Tibere). Dans ces localites autochtone8, prosp(�rai(•nt 
des etablissements civils, situes generalement sur Ies rives fluviales, et proteges par deR fortifieat iorn; 
en terre (plus rarement en pierre), dont les traces sont visibles en de nornbreux endroits. Le8 
expeditions militaires romaines, dirigees sur Ies vallees de ces rivieres, au prem ier Riecle de notn' 

ere, ont vise la destruction des fortifications militaires daces, mais non pas aussi dt'S etablis8e­

ments civils qui en etaient proches, ou la vie se maintient ( cf. les monnaiP8, la ceramique, <>te. ) 
jusqu'a la conquete roma.ine effective. On ne peut parler, pour ·cette raison-la, d'evacuat ion totale 
de la population daco-gete dans Ies plaines du Banat, de l'Oltenie et dP la l\funt�nie 58• La ou 
ont ete effectuees des fouilles arcbeologiques plus intenses ( Sucidava ; Ocniţa, dep. d<> Vilc<'a ; 

66 Gloria :Macovei, op. rit., p. 353 el Oct. Toropu. A şe:dri 
• . . • p. 82. En dehors de ces trols cltadelles groupees au tour 
du village de Moflenl et sur la rive drolte du Jiu. li existe 
encore d'autres fortiflcatlons daces en terre au tour de Cra­
iova. comme celles de Co\orenll din Dos, Calopiir, Brabova. 
Slmnlcul de Sus, etc. (communlcollon Oct. Torop.) qul ont 
pu aussl Hre occupees .provlsolrement par Ies Romalns, en 
julllet 105. 

66 Le comp quadrila teral de la sri>1H' C i l  pourra i l  c tre 
lderilirle ă l'une des citadellcs quadrila terales el e " .J i <lo\·ii » 
et • Malul Lupului •.  En cc qui ronccrne Ic templ e de la  
scene C i l, ii ne pouvait etre ti celle cpoq u c  qu "cn hois .  e t  
nlnsi n'a pas laisse de traces sur i c  Lcrra i n .  6 7  D .  Tudor, Oltenia rom anci4, p.  28f> - 28G. 

68 C. Daicoviciu, dans I s/uriu Ho111cinici. I. B11eme5ti, 
1960, p. 290. 
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Polovraci, dep. de Gorj ; Tinoşul, dep. de Prahova ; Popeşti, dep. d'IIfov, etc . )  59, on constate 
que Ies citadelles daces des localites susrnentfonnees ont cesse de fonctionner birn. avant Ies carn­
pagnes de Trajan, tandis que Ies etablissements civils geto-daces poursuiYaient tranquiJlernent 
leur existence. Pelendava a connu une situation Sfmblable. Pour cette raison, il est errone de 
pretendre, comme l'ont fait dans le temps certains archeologues, que, a la suite des expeditions 
romaines (Aelius Catus, Tib. Plautius Silvanus Aelianus, etc. ), toute la plaine qui s'etend au sud 
de la Dacie serait devenue une terra deserta, un <c no man's land », et que la population geto-dace 
aurait ete chassee dans sa totalite vers Ies regions de collines ou de montagnes, ou tramplantee 
de force au sud du Danube. 

La colonne d'armees expediee par Trajan a partir de . Pelendava en amont du Jiu avait 
pour mission d'attaquer la Sarmizegetusa dace par le sud. Elle est passee par le defile de Vîlcan, 
controle lui aussi a cette epoque par Ies troupes romaines, en premier chef par celles tenues en 
garnison dans Ies camps en terre de Vîrtop et Bumbeşti. Au sud de la capitale de Decebal (a 
proxirnite de la source du Jiu ), on peut voir aujourd'hui quatre grandes fortifications en terre, 
qui ont servi de castra aestiva aux Rornains, durant le difficile siege de Sarrnizegetusa. Les 
camps en question ont ete identifies au Jigoru Mare (310 x 240 rn ), au Vîrful lui Pătru (290 x 
215 m )  et a Comărnicel (deux : 300 X 195 m et 300 X 260 m )  60• Nous n(' disposons pas de don­
nees chronologiques precises sur ces fortifications. II est possible que quelqufs-unes datent aussi 
de l 'epoque de la premiere campagne de Trajan, mais elles ont pu etre reutilisees au cours de 
la seconde guerre. 

L'acheminement paisiblc de la colonne commandee par Trajan se termine devant un camp, 
ou l 'on peut voir un officier inviter l 'empereur a y penetrer, tandis qu'un soldat legionnaire est 
occupe a une besogne difficile a preciser (se. CIX ) . D'apres nous, ce camp est lie a celui de la 
scene CX, et se trouve dans une zone a.ccidentee (montagneuse). Ses dimensions sont importantes, 
et il est pourvu de deux entrees. A l'interieur, quatre tentes sont deja montees. Le soldat signale, 
un outil pointu a la main, est occupe a monter d'autres tentfs (cf. aussi plus bas ). En aucun 
cas, le tableau d'en face, avec la scene de la moisson dans un paysage de plaine, ne peut etre 
lie au terrain de ce camp. 

Et a nouveau se pose la question : dans quelle localite a sejourne l 'empereur, une fois arrive 
dans la vallee de l'Olt � En route vers l 'est depuis Pelendava, il pouvait se diriger vers Malva­
Romula (Reşca, dep. de l'Olt), en empruntant la route enregistree par la Table de Peutinger. 
Cette route etait plus longue que celle qui passait sous la crete des collines, situee a trente kilo­
metres au moins au nord de Malva-Romula. Tres probablement, l 'empereur a pris le chemin 
trace en contrebas des collines de Vîlcea, jusqu'a la vallee de l 'Olt, et a fait halte dans la grande 
base militaire de Buridava ( Stolniceni-Rîureni, dep. de Vîlcea). Celle-ci s'etendait sur la vaste 
terrasse de l 'Olt, qui aujourd'hui encore s'appelle <c La plaine de Trajan » ( <c Cîmpul lui Troian »). 
C 'est en ce point que s'est faite la jonction avec la garnison preparee par le gouverneur de 
Mresie inferieure, et Ies colonnes qui arrivaient d 'Islaz et de Sucidava. La presence de l 'empereur 
en ces lieux explique Ies ·toponymes Castra Traiana et Praetoriitm (Racoviţa-Copăceni), comme 
l 'a souligne Davies 61• II nous faut avoir en vue egalement le fait que, sur le cours de l'Olt, entre 
Castra Traiana et Praetorium , îl n'existait pas alors de voie carrossable. Pour cela, Ies colonnes 
romaines ont continue leur route a l 'est des Monts Cozia (par ce qui sera plus tard le <c Pays 
de Loviştea 1> (Ţara Loviştei )  62• C.ette colonne principale, venue de J'ouest, a dirige son attaque 
contre le complexe de citadelles des Monts d'Orăştie. Simultanement, la capitale dace se voyait 
atteinte a la fois par les vallees du Haţeg (par Tapae}63, par Oituz (papyrus <c Hunt ») et par Ies 
passagcs plus modestes de Muntenie en direction du (< Pays de Bîrsa » (Ţara Bîrsei) et du Făgăraş 
defendus par Ies camps de Pietroasele, Drajna de Sus, Tîrgşor, Mălăeşti, Rucăr, etc. 

Le tableau de la recolte des cereales (se. CX ) a beneficie d'une attention toute speciale 
de la part des exegetes des_ reliefs de la Colonne : il represente en effet un important element 
chronologique et topographique, dans le cadre de l 'etude du deroulement de la campagne de 
l 'an 105. A l 'exception de Petersen 64, tous Ies autres aut�urs y ont vu une moisson du bie 65. 

68 Dic/ ionar de istorie veche a Roml1niei, s.v. 60 G. A-. T. Davies, op. cil., p. 1 7 ; C. D akovl_clu, Dacia, 
7 - 8, 1937 - 1 940, p. 31 1 - 312 ; C. Daicoviciu et AI. Ferenczl, 
Aşe:ările dacice din .llun/ii Or<i�liei, Bucureşti, 1 951, p . .t:l -
44 et 1 1 4 - 115 ; d. et Sargelia, � .  1 941,  p. 1 4-1 et T IR , 1.  
:i i ,  S .\'. 

81 G. A. T. Davi es, op. cil., p. 1 0. 62 D .  Tudor, Olteina romană 4, p. 53. 

63 Olo C.assius, LX\' I I I, 8, dit qu e Tapae ( = Porte de 
Fer de la  Transylvanie) etait  sous la  domination romaine 
depuis l 'an 101 dej a .  64 Petersen, op. cil., p.  80, est pour l 'orge. 65 Cichorius, op. cil., p. 1 9 5 - 201 ; R. Paribeni, Optimus 
Princeps, \l essina, 1 926, I I, p. 302 ; C. Pa tsch, op. cil., p. 
107 et suiv. 
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Recc>mment, le regrette N. Gm1tar a consacre a cette scene une analyse speciale 68• En ce qui 
concerne l 'epoque de la moisson, il est unanimc>mc>nt admis qu'il s'agit du mois de juillet : c'est 
au cours de ce mois-ci que se rfooltaient en Dade aussi bien le blC que l'orge. La presencc des 
chevaux dans ce tableau incite Peters<·n a Îlnaginer que la cereale recoltee serait de l'orge, pour 
la nourriture des animaux 67• J,e win de s'approvisionner en orge n 'aurait pas eu de sens da.ns 
les mois juin-juillet, puisque, a cet te epc que, lfs hubages et Ies foins etaient en floraison en 
Dacic, dam Ies plain<'s, sur Ies collinc s <'t Ies montagnf s. Donc, dans  ct tte scene, Ies soldats recol­
taient le' ble pour l'n.pprovisionm ment des troupes de la colonne conduite par l 'empPreur en 
dirPction des montagn<'i-. 

En ce qui concerne la localisation de la region ou mf1rissent Ies champs de ble, Cic·horius 68 
pense au « Pays de Bîrsa I) (Burzpnland), Gosta.r69 aux vallees du Haţeg, et Tudor 70 a l'Oltenie 
(Ies plaines du Dolj ct de Romu.naţi ). Sur ce sujet nous maintenons notre ancienne position. En 
c<> temps, lPs vallePs du Haţ eg ct du Mureş se t rouvaient sous le controle, ou sous la menac<>, 
des citadelles dP Decebal dam h's :Monts d'Orăştie. Il rn etait de meme pour le Pays de Bîrsa, 
non occupe par lPs Romains. Le ble recolte ne provenait pas des champs daces, mais des champs 
romains, <>nsemences dans unc rrgion pacifiee et occupee dcpuis un c<>rtain temps deja. C'<•st 
un fait bien connu que, dans la Dacie romaine, Ies plus riches grr nius a ble se t rouvaient dans 
Ies plaines de l 'Oltenie 71• Les troupes IegionnairPs qui c,nt pris soin de cette  recolte ont appartenu 
aux garnisons etablies m l 'an 102 sur l 'Olt, le Jiu t't le Danube. Le miiriFsage du ble dans la 
zone de plainc de l'Oltenie commrnce aujourd'hui aussi vers le 1 5 -25 juin, tandis qu'au n9rd 
des montagnes, Pile ne commence qu'apres le 15 -20 juillet 72• 

Dans son analyse sur le contenu de cette scene agricole, N .  Gostar est arrive a quelques 
exagerat.ions, en ce qui concerne Ies travaux rPpresentes dans ce tableau. Il est clair qu'il s'agit 
de la traditionnt'lle moisson (messis ), effectuee par Ies soldats moissonneurs (frumentatores) 
d'une Iegion, avec des faux de metal (see1tlae-faleulae) et de la mise en gerbes (fasees) .  L'auteur 
cite cherche a nous convaincre qu 'en ce rnerne endroit, on aurait egalement procede au battage 
(tritura) ,  et cela a l 'aide des trois chevaux presents.  Apres cela aurait egalement sui\Ti la rnou­

ture (molere) ,  effectuee par un soldat meunier (pistinari11,s) .  Ce soldat serait celui du camp dans 
lequel penetre Trajan a ce moment (se. CIX) : il est represente penche sur une mule, qu'il tour­
nnait a l 'aide d'une rnanivelle fixee verticalement. l\fais toutes ces operations de battage et de 
rnouture proposees par Gostar ne peuvent du tont etre acceptees pour Ies scenes respectives. 
Cornme aujourd'hui encore, le battage se faisait chez Ies Romains sur une aire (area) amenagee 
pom que le ble soit pietine par des anirnaux ; au milieu, se trouvait un poteau autour duquel 
tournaient Ies animaux attaches Ies uns aux autres, et courant dans la meme direction. Or, dans 
notre scene, le poteau rnanque, et Ies chevaux sont ainsi orientes : deux vers la gauche et un 
vers la droite. Pour cela, nous en restons a l 'opinion des anciens exegetes, que la presencc des 
trois chevaux etait necessaire pour le transport des gerbes de ble que Ies soldats chargent sur 
lems epaules. 

Rien n 'indique que le soldat du camp soit occupe a moudre le ble dans une meule manuelle 
(mola manuaria) .  Petersen 73 a souligne le fait que le soldat en question tenait dans la rnain 
un grand couteau, a l 'aide duquel il continue a monter Ies tentes. Une question alors se pose : 
etait-il possible que, pendant que l 'empereur, sur l'invitation respecteuse de l'officier cornmandant, 
penetrait dans le carnp, precede de la « fanfare militaire » et suivi des porte-drapeaux des Iegions, 
l'un de ses subordonnes continuât a tourner la meule, le dos tourne a Trajan T 

La derniere scene qui nous interesse (se. CXI, fig. 7 )  nous offre une region rnontagneuse 
et une citadelle dace dont la garnison est en alerte. L'avant-garde rornaine, forrnee de trois 
soldats auxiliaires, sort d'une foret representee par trois arbres et observe Ies preparatifs de lutte 
des Daces devant leur citadelle. La scene se situe dans Ies rnontagnes (sur le Jiu ou sur l'Olt) .  
Apres cela, suit une grande lutte (se. CXII ) , comparable par son deroulement et son acharne­
ment a celle de Tapa.e, lors de la premiere campagne (se. XXI-XXIV).  

66 N.  Gostnr, Une scene agricole d e  la Co/onne Trajanne, 
A S l " Jnşi, 18, 1972, 2, p. 1 17- 152. 67 \'oir plus hau t la note G·I .  68 Cichorius, loc, cil. 

68 N.  Gostar, op. rit., p. 150. 
7o D. Tudor, Oltenia romană4, p.68. Les soldats molsson-

* 
neurs appartenalen t aux fractlons de Ieglons de Slăvenl. 
Romula-!\Jalva, Sucidava, etc. 

71 Ibidem. 72 Communlcallon donnee pour 1977, par Ie Iaboratoire 
de agrometeorologie lng. Th. �larcarov (dans le journal 
• România liberă >). 78 Petersen, op. cil., p. 78. 
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21  OUVERTURE „QFFICIE:LL:f> DE LA OERNJ:tRE GUERRE ENTR� TRAJAN ET DECEBAL 

En :mivant sur la C0lonne la. succession et le contenu des 15 premieres scenes apres le 
passage du Danube en l 'a.n 101 ,  nous consta.tons que Traja.n n'a.ppa.raît qu'en tenue militaire ; 
les soldats sont prets a tont moment a entrer en lutte ; il defrichent des forets, ouvrent des 
routes, construisent de3 pont::;, a'lsistent a quelques solennites, des lustrationes exercitus et des 
adlocutiones i;nperatoris, qui entretiennent leur a.rdeur ; ils decouvrent Ies espions daceR, etc. Les 
luttes ont lieu dans Ies montagnes, avec des groupes denses de solda.ts. Toutes ces situatiom; prou­
vent que, en l'an 101 ,  sitot atteinte la rive gauche du Danube, on se trouvait directement en 
territoire ennemi. 

Pour la seconde C;1mpa.gne, Ies dix premieres scenes qui se succedent apres le franchissement 
du pont de Drobeta, nous montrent que la situation e3t tout a fait differente. Durant les marclws, 
Trajan n'apparaît qu'en tenue civile ; Ies soldats portent leur casque accroche a l'epaule ; une 
partie de leur armement se trouve dans le « tra.in de bn.ga.ges » ;  ils n'effectuent aucune sorte de 
trava.ux strategique ; unc seule fois, on fait halte p::mr « l'encouragement de l'armee » ;  on avancc 
de camp en camp ; on recolt.:i de.� cerJales, etc. L::is DJ.ces apparaissent a peine dans Ies mon­
tagnes, quand s'eng,1gent les luttcil. Nous sommes donc dans une region depuis longtemp::; conqui::;e, 
pacifiee et equipee de::; constructions militaires necessaires. Cette region ne peut etre que l'actuel 
territoire de l'Oltenie. L:i. route de la colonne conduite par l'empereur en personne est passee 
par Drobeta (T. Severin), Pelendava (Craiova) au nord de Balş. Acidava (Piatra Olt ), Rusidava 
(Drăgăşeni), Pon':l Aluti (!oneştii G.worii), Buridava ( Stolniceni) et Castra Traiana ( Sîmbotin).  
De cette route, le sculpteur n'a figure dans le film de la Colonne que le point de depart (Dro­
beta) ; celui de la courte escale pour la concentration de l 'armee, a.vec la suovetaurilia, l 'al locution 
aux troupes, et le conseil de guerre (Pelenda.va.) ,  et enfin Ies points ou l'on organise le passage 
des monta.gnes (Burida.va et Castra Traia.na.).  A la seconde colonne, conduite par un general , 
!'artiste n'a consacre que la scene de son avancee en a.mont du Jiu, apres le passagc du pont 
sur le Jiu, pres de Pelendava. 

La Colonne (se. XCI V-XCVI) , tout comme Ies sources ecrites '4, nous apprennent que 
c'est Decebal qui a ouvert les hostilites, bien avant l'inauguration du pont de Drobeta. L'attaquc 
des Daces s 'est faite soit par le Banat en direction de la Mmsie superieure (dans le but d'affaiblir 
l a  ceinture romaine autour des citadelles da.ces des l\fonts d'Orăştie), soit par le <lefile de Vîlcan, 
directement vers le pont d'Apollodor, afin de bouleverser les pla.ns de l 'offensive romaine en pre­
paration. Le roi dace est passe a l 'offensive, proba.blement a la suite du denouement de l'« affaire 
Longinus », racontee avec force details par Dio Cassius 75• En tout cas, les luttes avec les Daces 
se sont produites au nord du Danube, les armees da.ces n'a.yant pas attcint le flcuve 76• Apr{•s 
l 'ari'ivee de l'empereur au Danube, ces quelques atta.ques da.ces ont cesse : Decebal organisait 
la resistance dans les montagnes. Ce que raconte Dio Cassius (LXVIII, 14) ,  a savoir que la 
seconde campagne de Trajan s'est deroulee « plus da.ns la deliberation que dans le fen » est confirme 
par la fagon dont avancent Ies troupes romaines sur l'actuel territoire de l'Oltenie 77• Une longue 
route tra.nquille entre Drobeta et Pelendava (a.pproximativement 100 km ), la preparation detaillee 
de l 'offensive dans Ies citadelles du Jiu (pres de Pelenda.va) ,  le franchissement de la riviere (le 
Jiu) par les deux colonnes, leur separation en vue de deux operations principales differentes, sur 
le cours des deux grands fleuves de l'Oltenie, et l'approvisionnement en cereales, toutes ces scenes 
s'accordent avec le recit de Dio Cassius. 

La presentation selon une thema.tique ordonnee et logique de ces scenes apres le franchi::;­
sement du pont de Drobeta, montre clairement que leur succession a ete empruntee au recit d'une 
source ecrite, et n'est pa.s le pur produit de l 'imagination d'un artiste. Ces constations peuvent 
apporter quelques contributions au probleme de la valeur, comme document historique, des reliefs 
de la Colonne, probleme qui a fait l 'objet de nombreuses discussions 78• Pour la premiere fois 
Th. Birt 79 a avance l'hypothese que Ies 124 scenes de la base ct du flit du monument ont ete 
inspirees (thematique et succession) des Commentaires de Trajan, memoires de guerre racontant 
ses deux campagnes contre Decebal, et aujourd1hui perdus. Nous croyons que c 'est a partir d'un 
tel genre de mcmoires qu'ont ete ordonnees egalement Ies dix scenes a.nalysees par nous plus liant.  

7 4  D io Cassius, LX\' I I I , 10 et 12. 75 Dio Cassius, LXV I I I , 12. 78 H. Stuart-Joncs, op. cil„ p. 456- 458 ; R Paribcni, 
op. cil„ I, p. 291. A cc sujet, nous appara it  rurieuse I 'affirma­
tion de Patsch, op. cil„ p. 96, que, eu l 'an 101, Ic  sud-oues t 
de Ia Dade n'nurni t pns He occupe. 77 Cf. ct H. Paribcni, op. cit„ p. 294 et C. Pa tsch, op. cil„ 
p. 107. 

15 ·- c. J67 

78 Nous en trouvons une bonne synthc'se chcz Hndu 
Florescu dans Ion :\Iiclea ,  Columna Traiana, Bucureşti, 1 971. 
p.  207 - 219. Voir aussi C . ct H. Dnicoviciu, op. ri/„ p.  16 
et  suiv. 

79 D ie B11clirolle in der Kuns/. J\ rch.-an/iq. Unlers11ch11n­
gen :um ani. Buchwesen, Leipzig, 1907, p. 269 - 282. 
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Les exegetes du passe et d'aujourd'hui acceptent differemment Ies informations historiques 
qui peuvent etre recueillies de la lecture des sculptures de la Colonne. Ceux qui ont etudie le 
probleme ,� sur le terrain » (C. Cichorius 80, Teohari Antonescu 81, G.A.T. Davies 82) affirment 
que des sculpteurs anonymes nous ont represente avec fidelite, d'apres des esquisses prises au 
cours des campagnes, puis completees a l'aide des recits contenus dans Ies Commentaires de 
l 'empereur, Ies details topographiques, Ies episodes de camp, le deroulement des carnpagnes, etc. 
lls pensent que l'auteur de ce volumen de dessins et le coordinateur du collectif de sculpteurs 
aurait pu etre Apollodor 83• 

Est tont a fait contraire la position d'un grand nombre d'exegetes (comme H. Stuart-Jones84, 
Eugenia Strong 85, K. Lebmann-Hartleben 86, Roberto Paribeni 87, J. A. Richrnond 88, etc . ) .  Selon 
eux, la Colonne est une representation artistique de premier ordre, mais sa thematique est partisane 
de l'empereur et de l 'armee romaine : Ies sculpteurs ont sacrifie la verite historique par des exage­
rations, des deformations, des scenes fictives, etc. Elle n'aurait aucune valeur topographiqu<', 
abonde en repetitions et parallelismes ; elle est basee sur des sentiments emotionnels, artistiq1ws, 
et rhetoriques (genus oratorium selon l'expression de Paribeni )  et n 'offrirait aucune certitude en ce 
qui concerne le deroulement du recit, l 'identification des troupes, Etc. D 'autres argurnents sont 
invoques : unilateralite, contradictions entre le recit de la Colonne et celui de Dio Cassius ; la 
non-concordance entre la forme des citadelles daces qui figurent sur la Colonne et Ies plans recu­
eillis a partir de decouvertes archeologiques, etc. Les artistes lui auraient donne un caractere 
officiel de cour, et auraient extrait des Commentaires de Trajan Ies episodes Ies plus importants. 

Enfin, un autre groupe d'exegetes (Patsch 89, C. et H. Daicoviciu, etc. so) cherl'hrnt une 
position mediane entre Ies deux extremes de la discussion, en montrant que la Colonne represente 
une valeur historique d'ensemble, documentee par quelques indications precises en ce qui concerne 
Ies elements geographiques et militaires. Selon eux, le monument presente dans Ies grandes lignes 
une serie de res gestae, de generalites, tont comme elles se sont passees. Cc que l 'on desirait at­
teindre par cela etait, en premier lien, la glorification de Trajan et de son arrnee. 

Tont au long de l'histoire, on sait que de tels monuments ont mis en relief cette « partisa­
nerie ». Ce genre de thematique ,, partisane » ne pouvait manquer non plus sur la Colonne, ou 
n'ont pas ete reproduits Ies episodes defavorables a l 'empereur et a son armee (comrnc par exemple 
la capture de Longinus par Decebal). Mais une serie d'evenements mentionnes par Cassius ont 
trouve confirmation sur la Colonne (l'ambassade des Bures, la capture de la sceur de Decebal, 
Ies espions-assassins envoyes par le roi dace pour eliminer Trajan, la description du pont de 
Trajan, la mainmise sur Ies tresors de Decebal, etc. ) .  Si nous avions pu disposer aujourd'hui des 
Commentaires de Trajan, ou de la Getica de son medecin Criton, la nrn.jorite des scenes sculptees 
sur le fftt de la Colonne auraient trouve une correspondance descriptive dans ces ceuvres litteraires. 
Comme nous l 'avons souligne, Ies donnees archeologiques recueillies au cours de ces derniers 
temps nous aident elles aussi dans la lecture des bas-reliefs de la Colonne. Quant a l'elemcnt 
topographique, il doit etre regarde dans ses grandes lignes. 

En conclusions, nous croyons que Ies dix scenes qui ont fait l'objet de notre discussion 
ci-dessus, sont reelles, et nous offrent des generalites topographiques et historiques. 

so Clchorius, op. l'il .. 81 Teohari Antonescu, Columna lui Traian studiată din 
punci de vedere arheologic, geografic şi  arlis/ic, I ,  Iaşi, 1910. 

82 G. A. T. Davies, op. cil., passim, est l'adepte de la 
theorie des • esqulsses de campagne •. 

83 Opinion combatlue par Em. Loewy, dans Sirena 
Buliciana, 1924, p. 7:i et par Eugenia Strong, La sculptura 
romana da Augusto a Co.�tantino, Flrenze, 1926, I I ,  p. 419 
et autres. Ils consta tent l'exlstence, dans le film de la Colonne, 
de nombreuses erreurs, lnexacti tudes, negllgences, etc„ 
inadmissibles si l 'on se refere a la scrupuloslte de l'archi tecte 
syrien, qul Hait bien documente, pulsqu'll avait accom­
pagne Trajan en Dacle. 

84 H. Stuart-Jones, op. cil., p. 433 - 461. 
85 Eugenia Strong, op. cil„ p. 153- 189, voit monothonle, 

inexactitudes dans la nara tion, repetitlons, etc. 

88 K-Lehmann-Hartleben, Die Trajanssiiule. Ein R iim is­
clle.� J(unstwerk :u /Jeginn der Spiilan/i/.:e, Berlin-Leipzig, 
1926, I, p. 3 et 150 et suiv. Les esquisses de gu erre et Ies 
pancartes de triomphe manquaient de fidelite topographique 
et chronologlque, affirme cel au teur. 

87 R. Paribeni, op. cil., I, p. 287, ii reconnai t  que Ies artistcs 
se sont lnspires de recils historiques, mais le pasyage, li' 
relief, Ies elements d'architecture, l 'hydrographie sont trop 
schematises, et beaucoup sont irreels. 88 J . A. Richmond, op. cil„ p. 1 - 40. 89 C. Patsch, op. cil., p. 62 - 106. 

90 C. et I-I. Daicoviciu, op. cil., p. 1 4 - 20. Points de vue 
aceptes par la majorHe des archeologues et des historiens 
roumains. 
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